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L’agglomération Bourges Plus est dans l’ornière. Il faut l’en sortir.  
 

L’agglomération Bourges Plus est dans l’ornière :  

- elle a été organisée selon des modalités qui empêchent toute initiative : le choix de la 

paralysie a été fait dès sa création en  2002 et reconduit au cours des dernières années 

- Bourges y est empêchée d’agir et ne peut jouer son rôle de leadership 

- Les conflits au sein de la droite et les tensions internes la fragilisent. 

- Aujourd’hui, avec son Président, elle fait effet d’un repoussoir. Pour tous ses voisins, 

c’est « tout sauf l’agglo ».  

 

Il faut l’en sortir :  

- dans l’intérêt des Berruyers et de tous les habitants de l’agglomération 

- dans le respect des territoires voisins et du département. La proposition pour Bourges 

doit laisser suffisamment « d’oxygène » à Vierzon pour permettre le renforcement des 

solidarités au sein du Pays de Vierzon.  

- la réflexion ne doit pas être interdite pour des questions de stratégies ou d’inimitiés 

personnelles. On travaille pour les prochaines décennies.  

 

Comment l’en sortir ?  

- ne pas laisser passer l’opportunité qui se présente avec le redécoupage des 

intercommunalités.  

- les statuts ne peuvent être maintenus en l’état (un Vice-Président par commune, …). Il 

ne faut pas seulement agrandir mais refonder l’agglomération.  

- En pratique, la refondation passe par l’agrandissement.  

- Il ne faut pas seulement un contour : il faut un projet.  

 

Le projet est une priorité. Quelques pistes :  
- rajeunir l’agglomération 

- renforcer son poids économique  

- développer et valoriser son pôle de services de haut niveau (lycées, enseignement 

supérieur, hôpital, administrations, services, …) au profit de tout le Cher 

- affirmer son rayonnement intellectuel et culturel 

- développer les solidarités. 

 

 

Un regard sur les intercommunalités voisines 

 
Il s’agit ici de donner quelques clés pour orienter des choix. Ce tour des intercommunalités ne 

vaut pas proposition de périmètre. Il permet de privilégier des pistes et d’en écarter ou d’en 

différer d’autres. Le choix doit être fait collectivement. Nous avons cinq mois pour cela. 

 

� la Septaine :  

- la communauté de communes la plus jeune du Cher, aux portes de Bourges 

- une population active en croissance 

- un nombre d’emplois en croissance 



- une cohérence thématique avec Bourges autour de la défense 

- un apport qui représenterait un évident atout en ouvrant Bourges vers l’est du 

département. 

 

� FerCher 

- le principal pôle industriel aux portes de Bourges ; un ensemble cependant fragile. 

- une quasi continuité urbaine 

-  

� Les Terres vives 

- aux portes de Bourges 

- un territoire essentiellement résidentiel, assez jeune 

- un territoire qui a parié, avec réussite, sur la jeunesse et la culture et a permis 

l’émergence d’un fort sentiment d’appartenance : faut-il le défaire ? ou plutôt 

s’appuyer sur cette réussite ? 

- une communauté de communes engagée dans une autre stratégie, avec ses voisines 

rurales et péri-urbaines.  

 

� Les Terres d’Yèvre 

- un pôle industriel et de service intermédiaire, partagé (écartelé ?) entre Bourges et 

Vierzon : Foëcy est mitoyen de Vierzon 

- s’allier aux Terres d’Yèvre serait nécessaire à Vierzon pour acquérir un jour un statut 

de communauté d’agglomération.  

 

� Les Terroirs d’Angillon 

- un territoire jeune 

- une industrie agro-alimentaire réputée mais un secteur économique peu présent sur 

Bourges 

- vers une stratégie d’alliance avec les Hautes-Terres en Haut-Berry (et les Terres 

Vives ?) 

  

 

Et Bourges-Vierzon ?  
 

- Sans doute pas la meilleure solution, ni pour Bourges, ni pour Vierzon, ni pour le 

Cher. 

- C’est la raison pour laquelle nous formulons d’autres propositions.  

 

 

Et le statu quo ?  
- Ce serait le pire 

 

- Nous refusons de concourir pour le championnat de France de l’immobilisme ! 

 

 

 

 


